
ItLA LÉGENDE DES CLOCHES SONNANT

“miracles que tous les livres et tous les journaux du monde 
“n’opèreront jamais. Ceux-là seuls peuvent vraiment convertir 
“qui peuvent absoudre, ayant reçu tout ensemble, comme prix i, 
“de leur existence vouée à Dieu, le devoir d’instruire et le pou
voir de pardonner.”

Le père de La Brosse était du nombre de ces âmes d’élite 
à qui Dieu donna tout ensemble, le devoir d’instruire et le pou
voir de pardonner. Il résume en lui toute une époque, trop 
ignorée peut-être, de gloire, pour l’Eglise du Canada, dans cette 
partie du pays qui s’étend depuis Tadoussac jusqu’à la Gas- 
pésie. Sa réputation de sainteté est universelle parmi ceux qui 
habitent le bas du fleuve, tant sur la côte nord que du côté sud.
Son nom ne se prononce jamais qu’avec le plus grand signe de 
vénération et de respect ; il le méritait bien, ce grand serviteur 
de Dieu qui, pendant plus de trente ans, a fait l’admiration des 
populations échelonnées sur les rives du fleuve depuis Québec 
jusqu’à Gaspé.

En 1766, il y avait déjà douze ans que le père de La Brosse ' 
était au pays, lorsqu’il reçut ordre de ses supérieurs de s’occu
per spécialement des postes et établissements de la Côte Nord 
et de la rive sud, avec résidence à Tadoussac. C’est à part» 
de cette époque que le nom dû père est acquis à l’histoire reli
gieuse de notre pays. Aux lieux où il a le plus vécu, comme 
Tadoussac, Rimouski, Trois-Pistoles, Isle-Verte et Cacouna, 
pas un vieillard, pas un enfant qui ne sachent sa vie comme 
celle d’un saint François-Xavier, et vous les surprendrez, à 
vous conter les légendes qui se transmettent de famille en fa
mille, et l’on vous parlera de l’empreinte de sa raquette et de 
son genoux sur un rocher des Trois-Pistoles, au départ d’uni* 
mission des plus consolantes, de sa mort qu’il a prophétisée 
d’avance, d’un incendie de la forêt, s’arrêtant à la ligne de dé
marcation qu’il avait tracée, après avoir conjuré l’élément des
tructeur de ne pas aller plus loin, convertissant par ce seul mi
racle des centaines de Naskapis.

On vous parlera surtout de la légende des cloches, Sonnant 
le moment même de sa mort, dans toutes les chapelles où il avait 
exercé le saint ministère.

La voici cette dernière légende dans toute sa naïve simpli-
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CHAPITRE II

la légende des cloches sonnant.

l»ur”rti„L?8e„^”m|’“efin,éea- d“ h°"™» 1* «tant
tout un siècle de civilieation, £rtTpLltllT** dil* 
les genres : tels Périclès Ai,*,, J- nu, progrès d®ns tous 
François 1er, Louis XIV,' Na^léon. Charlemagne’ Louis,

après eux que ruînes^TdésoIationT”^VauteS™1*’ laissant
la scène du monde que pour être l’instr 63.n^ para,ssent sur 
extraordinaires et donnw leur ni f f ?”* d® circonstances 
cuhère : les peuples jaloux «« w f°,Ute une éP°Que parti- 
font des demi-dieux ; d'autres^2*°* Curs be5feaux et «’en 
humble, passent en faisant Je bien n ^ théatre des plus 
sans laisser leur nom aTritele ?ivin-Maître, et
•ouffrir et mourir, ils n’en sont nL* Jf • Vlt naitre’ travailler. 
Peuples au sein desquels ils onTt™ re?tés les idoies des
et leur mémoire, après des aiMo V&' pem^ toute leur vie,
aussi ancrée au coewdes populationsH raste aussi vivace,
accomplissaient leur mission ProvSt^le.UX J°UrS '*** 0Ù *

;'çes saintes hamOTHetTetirmâlé'll^ 8 miS SUr leurs lèvres 
imprécations, et ces prophétioueqeIoquence' et ces terribles 

«■«« lui j,et W “* * 
pécheurs et ravissent jusqu’à lK l8 conscience des 

“justes?” Jusqu a i extase les âmes pures des
d'epMrVuné vfeTlïïeté d?Tr ,dU Christ’ simplicité 

tigable pour la conversion des âmes* eLm®tants et le zèle infa
lot, ce génie de la pensée et de il ,Nest-Ce P88 Louis Veuil
le* . Pensee et de la plume, qui a écrit quelque

quelques jours des
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“La voix d’un bon prêtre produira en
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